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AVANTAGES OFFERTS PAR LES
JOURNAUX DE COMMERCE
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teindre uin arussi grand nombre de person-
nes en arussi pet, de tempis et asiexac-
terent. Cependant la presse coinrer-
cle est %-rîe d'un mtauvais oeil par beari-
coup di' ge'ns. e't Il v a deis hommes gri
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perndant l es dix dîP'rn1éère s arinées. ar
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il acquis son influence actuelle, que pen-
(tant toute période antérieure. Les air-
grînents présentés conrte les, journaux
de comririerce tombrent d'eux-même-s enî
face de ce fait.

Natutrelleeiin t le journal di' coiumier-
ce n'est rutile tii détaillant que si celui-
ei le lit. t/- commerçant petit payer sor
abronnenrent. chaque année. Ce faisant.
il Contribrie prour sa part aur développe'-
nirent de e journal, mais si ccela aide
l'éditeur, cela n'est d'aucun pnrofit pour
le marchand, Ce qu'il faut, c'est un em-
ploi intelligent du journal de commerce.
,eis illumêr. 'du; journal deivralent.Uaseer

d'ue& employé à l'ur;quelques-unes des
niaisons de commerce les plus progres-
sives exigent que le journal soit remis
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îrîî'rce marias en agissant ainsi, il se fait
énoarmrémeunt tort. En revanr'he, l'boni-
iti' entreprinanît lt soir jouîrnanl de coni-
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suggestions rjrii y sonit conteni's.
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Tains lieut obtenir ces renseignements
aussi facilement (Ille les grands conimer-
çants et mènie en profiter plus tôt, pulls-
(Ill n'est plis gêné par des contrats, ou

puar d'autres circonstaces. Le journal de
conmmerce' est donc de la plus hattte lm-

po<rtance pour toits ceux gri y sont con-
cernés; tptus lis renseignements et Infor-
mîations sont répianduîs largement, mieux
<'<la vaut porur tes I ndiv'idurs et pur le
développîemient di' l'organisation et des
affaires

IÀ' prix de i'albotnnmnt est urne baga-
telle. î'onipai'é à l'importance des rensel-
gniernients fournis. Le patron ou l'em-
prloyé grfil lit auijouird'hil son journal de
commerce et le connaît assez pour s-a-
voir ce qu'il contient, en tirerai profit,
car Il pourra y puiser l'idée de change-
mornts à apporter à ses affaires, change-
mients qui pourront avoir une grande lm-
portance sur les résultats à obtenir.

t.es éditeurs ont le droit de critiquer,
car lils permettent trop fréquemment qije
leurs journaux soient employés siimrAe-
ment pour louanger titdùment les Mar-
chandIstes et les pruduits de leur localité.
Le temps du bluff et de ses; conséquen-
ces est passé, et les Industriels ont trou-

své qu'il n'y avait pas de meilleur moyen
d'y remédier que de mettre les journaux
de commerce entre les mains de tous les
détaillants. lut chose est peut-être faite.


